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chevêché de Montréal. La paroisse o devra resider " Je eux tout en celii qui me fortifie.".
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Cependant, nous l'avouons, une tristesse se mêle; Si le premier évêque de Valléyfield est sacré ce
en ce moment à notre bonheur: celle de voir s'éloi-- jour-là, il aura donc cinq anniversaires à comméino-
gnei- de nous un frère aimé et un callaboràtéur zélé rer chaque année dans sa carrière épiscopale.
de nos humbles travaux. Nous savons bien que nous!
ne le perdons pas entièreiient; .nais eifin il nous
quitte. . Il y a si longtemps que nous nous connais- Départ pour le Nord-Oucst.-Environ trente-
sons et que nous travaillons ensemble ' Cette petite cinq personnes de'cette ville et des . paroisses voi-
Semaine Religieuse, de Montréal, comme il l'aimait sines se sont embarquées, avant hier soir à bord des
et comme il avait son succès à coeur'! Il a été pour: chars du Pacifique pour se rendre à Prince Albert
béancoup dans l'importance qu'elle a prise depuis dans le Nord-Ouest. Le contingent fourni-par Trois-
quelques années, et nous sommes assurés qu'il lui Rivières n'est qu'une faible partie de ceux qui doi-
coriservera toujours une vive sympathie. vent prendre part au voyage, car on calcule qu'en

" Au léndemain du jour où il avait appris la laissant Montréal leur nombre dépassera deax cents.

grande nouvelle, Mgr Emard se réndait à St. Hubert. Ce détachement d1ixnmigrants et d'excursionnistes
C'était le msitin. Il alla to.ut d'abord :àt l'église pour est sous la conduite du Révérend Père Biais O. M. I.
y dire la sainte messe. Son vénérable père et sa
pieuse mère y étaient déjà, entendant dévotement, blir définitivement au Nord-Ouest. 'autres ie
selon leur coutume, la messe que célébrait le curé.v

"-Ils:ne c6nnaissaient rien de ce qui venait d'ar- e c'oient'avantageux, des établissezn&nt
-river, ils ne soupçonnaient rien. Mais ce jour-là, enfants, et autres parents qui ne peuvent faire le

iu leurménCageait la récompense dde l teurs vertus. voyage.
On faisait la fête de Saint Jean Damascène, et l te é ée ères

LrnA.lart" es persnnes prten-Ripor s'éta-
I'Eglis'meblir dàfintivemnt a Nod-ues D'autre neoe u sl

viron sept cents lieues. On y dit les ter es d'une i-
chesse et d'une fertilité étonnantess.: Chaque émi-

devtram m.eam, et in volun aie tua leduxisti me, rant a droit à un lot de cent soixante acres me-
Di eu» gloria m uén eieai mp: Seigneur, vous m'aved

Opris par la main; vous m'avez conduit selon votre
volonté et vous m'avez fait entrer dans votre gloire." Nous ne pouvons encourager les citoyens de cette

Le nouvel èvrque na pas dû les prononcer sans province -a émigrer ; nais quant à ceux qui doivent
rinous quitter quand mme, us leur conseillons auémotion. L'auguste sacrifice terminé, il a pu sediriger vers le

rendre devant ses parents attendris, et je sais que
de tous les cœurs de cette famille chrétienne, la
même prière est montée vers le ciel : " Que la vo-tPrinc propre pays.-Le Tris-rvien.

vC'est le Tout Puissant qui a fait ces grandes
cchoshes.. e a élevé les humbles."oa CAUSEnRIE AGRICOLE

Les journaux annonceaàt que le sacre du nouvel
évêque aura lieu le 8'juin prochain. La chose n'est LES ASSOLEMENTS SUR LA FERME.
encore que probablep attendu qu'à moins d'une oper-u
mission sppéciale de Roine, le sacre d'un évêque Les plantes cultivées en grand dans la famille
doit tomber un dimanche ou une fête d'apôtre, et de légumineuses. tmlls que pois, vesses, fèves, etc.,
que le 8 juin n'est ni l'un ni l'autre. ont toutesdes racines pivotantes, qui en s'enfonçant

Si le sacre a lieu ce jour-là, ce sera grâce aux an-, dans la terre, l'ouvrent, l'ameublissent et facilitent
niversaire que rapp lr painsi l'introduction des principaux agents de la vé-

"~pel est l8 TojPisnuina:ai ces gelartades

du vénéré Mgrr Ignace Bourget; celui de la nomima- Igétation dans le sol et y déterminent une utille fer-
htion de .grFabre comme archevêque de Montréal; mentation; leurs tiges et leurs feuilles multipliées,

celui (le la création du premier diocèse taillé dans présentent une rande surface à l'atmospère qui,
leidiocèse de Montréal, le diocèse de St. Hyacintle aussi, éontribue à leur alimentation ; elles se conser-
et celui de fête patronale diMgr Emard. -vent longtemps à l'état arbucr, après la floraison



GAZETTE DES CAMPAGNES

Quoique ces plantes soutirent de la terre, comme
toutes les autres, une portion quelconque de leur
aliment, on observe fréquemment qu'elles épuisent
peu le'sol, même lorsqu'on les laisse parvenir à iii-

turité ; elles l'améliorent aussi par leur cultureb
lorsqu'on les récolte à l'époque.de leur floraison, soit
par leurs débris, soit par l'action chimique qu'une,
récolte touffue et herbacée parait exercer sur la terre
en l'ameublissant et en y excitant une utile fermen-
tation.

Les trèfles rouge et alsique, le sainfoin, la luzerne
possèdent à un haut degré la-propriété d'améliorer
le sol sur lequel ils croissent, surtout lorsqu'ils
sont fauchés en fleurs, et aussi par les nombreux
débris -annuels de leurs feuilles et de leurs tiges,
comme aussi par ceux de leurs racines après leur
destruction. Elles rendent aussi bien plus à la terre
qu'elles ^n'en. ont emprunté par leur végétation; de
plus, elles réunissent le double avantage de détruire
efficacemeit un grand nombre de plantes nuisibles
aux récoltes de céréales, et de soutirer de l'atmos-
phère une grande partie de leur subsistance.

Les. cultivateurs qui *ont introduit ces plante.
dans leurs assolements, s'en sont bien trouvés, à l'd-
gard des récoltes qui sont venues après elles.

La culture du lin, de même que du chanvre sert
parfois avec succès à celle des graminées annu.-
elles et autres cultures avantageuses. Cet heureux
résultat est entièrement attribué à l'abondance des
engrais que cette culture exige, indépendamment de
la fertilité naturelle du sol auquel on les confie, et
aux nombreux et vigoureux sarclages que leur na-
ture exige pendant leur végétation«; car ne laissant
aucun débris sur la terre dont elles sont entièrement
arrachées, elles prépareraient mal la terre pour de
nouvelles récoltes, sans le secours si puissant d'en-

grais riches et abondants, de labours profonds et
multipliés et de sarclages souvent répétés. Ces
plantes, d'ailleurs, fourniraient de bien faibles pro-
duits, si elles étaient soumises à une culture peu
soignée.

Le sarrasin qui se cultive naturellement sur des
terres peu fertiles et peu engraissées, les épuise
moins que les autres plantes qui les suivent ou. les
précèdent dans les assolements dans lesquels la cul-
ture du sarrasin est parfois admise comme récolte
préparatoire, quelquefois même comme engrais vé-
gétal, par son enfouissement dans le sol, au moment
de sa floraison. Les pantes de. sarrasin sont pour-
vues de tiges nombreuses ,et herbucées, garnies

de feuilles tendres qui ombragent *complëtetwen
la terre et étouffent la plupart des plantes nuisibles
qui s'y trouvent. Une partie considérable des tiges
et des feuilles, après à'être conservées lorngtmiýps
vertes, restent sur le sol et lui rendent une grande
partie des substances qui lui ont été enlevées dans
le cours de la végétation qui dure trois mois envi-
ron. On sait que plus la végétation d'une plante*est
courte et accélérée, moins elle épuise. là terre
comme cela s'observe à l'égard du seigle, comparati-
vement au blé, à l'avoine et' à l'orge, dont lordre de
succession peut être réglé sur l'épuisement du sol
par la cultûre de ces différentes céréales suivant la
durée de leur végétation.

La culture du lin et du chanvre exige beaucoup
d'engrais de première qualité; et comme la récolte
de .leurs produits est exploitée en dehors de la ferme
pour la fab.ication d'huile et de toile, ils fournissent
peu de moyens de rendre au sol les engrais qu'ils
lui ont enlevé, sans avoir recours aux eigrais d
commerce. Il en est de même pour le tabac dont la
culture ne saurait être avantageusement introduité
dans les assolement-. Il faut pour cette culture une
abondante provision d'engrais supplémentaire. Saîn
cette indispensable précaution, il deviendrait impos-
sible de suffire à la consoinmation extraordinair
d'engrais lue cette culture très épuisante et pen
restituante nécessite ; la terre ainsi épuisée ne tar-
derait pas à devenir difficile à produire des récolës
pouvant payer le trouble qu'on se donnerait pour
améliorer cette partie de terre qui a été affectée -à
la culture du tabac pour le commerce, 'est-à-dir e
la culture en grand de ce produit.

En règle générale, la culture la plu's avantageuse
est celle dont la majeure partie des produits lui est
restituée sous forme d'engrais. D'est, pourquoi les
prairies, convenablement aménagées doivent alterner
pour une grande partie avec la culture des céréales.

Il est absolument nécessaire de tenir le terrain
dans un état convenable de netteté, d'ameublisse-
ment et de fertilisation, par des labours faits -.à
temps et dans de bonnes conditions, des hersages,
des roulages et des sarclages, suivant les besoins
qu'exige la végétation des plantes. Et ce qui n'est pas
moins important, la rotation des cultures doit être
faite de manière que chaque récolte prépare le sue.
cès des récoltes futures, et que ce succès soit tot-
jours assuré, en autant que les moyens à la disposi-
tion du.cultivateur le lui permettront ; car il lui
faut aussi compter sur les intempéries des saisone
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et les lléaux de toutes-sortLs, qu'il; plait à Dieu de
nous5 envoyer~..

On ne saurai.contester que lorsqueý le sol est
constamnment tenu'dans un bon-état de culturå.et
d'amnéliorations, -les eg.tau souffrent moins des
iltuenc.s nuisibles le ah. température, comme des
pluies 'frt quntes ou des longues 'séchersses,'des
vents'violents, d.e même que parles donnages cau-
sés~pal'les insectes ou les animaux carnassiers.

il est.dglement prouvé que le sarelage des plantes
et des végétaux soigneuseinnt fait; assure le succès
des récoltes' de l'année et -dô 'elles "qui devront
suivre, dans lmême champ; l'omission des sar-
Clages nuit à la végétation des plantes··et véétaïix,
il on co p .met nmme le succès:. On remarquera une
grande différOnce entre une récolte précédée d'uné
autre, sel.on q.ue celle-ci a été sarclée ou non sarelée.

Il est indispensable d'intercaler la cultie du -1lé
dc l'orge, de l'avoine et même du seigl qui épuisent
considérablement la terre, avec des cultuirs amélio-
ran tes, où ioins épuisantes et moins suissantes.

Ces cultures sont: 1. Celle du trèfie, lu sainfoini
et même de la luzerne qui font la base ordinaire de
nos praiies artificilles, et· dont1a vig6nreu.e'vé-'
tation étoufle et-détruit un très rand'n'ombr'e de
plantes nuisibles;

'o. La culturedes plantes légunineisds annuelles
particuliècr mnt-celle des fèves, desp ls, les vesées
et des gesses qui étant convenablement^cultivéùs et
faiclées de. bonne heure surtout, ' ameublissent,
nettoient. et fertilisent le sol

o.' La.eulture de plantes .ultivées sléeialement
pour leurs..raeies ou tubercules, telles iuO les
pomunieslc. teere les betteraves, les naveté;les choux
les earotes, les panais, 'et' les topimnboi-s. Ces
plantes sogneusement sarclées, houées et buttées
nettoient. ke. sol, .l'aneublissent ·et l'épuisent ·peu.
conptrativeliie t aux autres -produits d- la fe·me

40 La culure de toutes ·pl'Intes destinées à 'ôtre
fauchéC .eh..Mv.t de' bonne heure on consonn'ées en
place en cet .tat,- on- enfouies ii'enie' dans. le sol'au
temps .de leùr- floraison. Aixisi' traitées, non-seulo-
ment des lplaý.t puvent épuiserîe 'seol, nais
ets 'le n.tboient, l'aieublissent et le 'fditilijj't
grandemen les débris·ou par lei d4jetion*s ani-
mnales lorsque-ces. plantes sont con*sonindés suý le
ch'anp. "'

Si 'leü umier.4 de.anima. de la fernIe, qui or-
ie:it le principal ngrais; ne sont pas sfis «n
îine:it ferme~nités pour détruire la semonce de yhint's

nuisibles aux récoltes, on peut. à la rigueur, appli-
quer ces engrais ià des cultures améliorantes et pré-
paratoires.; 011 ne peut les utiliser aux cultures qui
n'admettent pas les opérations lu 'sarclage; du but-
tage, etc., ces -difl'érentes opérations contribuant à
purger.la terre aussi complèteinent que possible des
plantes envahissantes qui nuisent considérablement
aux récoltes.

Personne ne contestera qu'il est bien plus facile
et moins dispendieux de rétablir, par des engrais
bien préparés, une terre épuisée, que de parvenir à
nettoyer complètement celle couverte <le plantes
nuisibles que l'on aurait antérieurement introduités^
dans le sol et on abondance, par l'introduction de
fumier.vert rempli de graines de plantes nuisibles
qui. infestent les champs.. La .première opération
peut souvent se faire dans l'espace d'une seule an-
née : au conti.-aire, la seconde opération exige. un
grand nombre d'années, à cause de .la dangereuse
et nmisible propriété qu'ont la plupart des graines
de plantes nuisibles.de-conserve'r en terre leur facul-
té germinjîative, ou de se multiplier par leurs rueines,
quoique l'on.fasse pour les·détruire.

Le cultivateur. doit. appliquer préférablement les
engrai.s aux récoltes qui doivent précéder celles des
céréales; car appliqués directement à ces dernières,
ces engrais occasionnent. souvent une trop forte vé-
gétation des tiges et des feuilles qui préjudicie or-
di.nairemmen i' à l'abondance des. grains ; elle occasi-
onne aussi la verse des céréales.

En- alternant convenablement les céréales avec
d'autres récoltes, on enl augmentera infailliblement~
les produits,en ménageant à la fois la terre et la
semence.,

Si. la récolte que l'on retire d'un chanp est abon-
dante, on peut espérer de ceomême champ, ·l'année
suivante, une récolte aussi avanl tageuse.

_.Une récolto chétive et malpropre, présage :j'état
misérable. des récoltes- futures; et nécessitera in-
failliblement une nouvelle préparation' et des en-
grais nécessaires pour lui donner' son ancienne fer-
tilité.

La culture aux engrais chimiques par un petit
laboureur.*

(Suite.)

Rnýpelons-ious que les éldinents qui manquent
le plus souvent au sol sont: l'n-zotp et l'acide phos-
ph: rique,. puis- la potasos, puis la chaux, et enfin
qpielquefois la magnésie ou le fer.

GAZETTE .DES CAEMPAGNES



Up

contiendra dans de justes proportions ces différents phosphatés.
éléments Mais la principale source d'acide phosphorique se

NORAS AZOT trouve dans les mines de phosphate naturel.

L'azote est un gaz qui entre pour les quatre I en existe dans presque toutes les contrées
cinquièmes dans la cormposition de la masse de l'air. En Canada, nous avonsles mines de Buckingham.
Malheureusement, les plantes ne peuvent l'absorber La.conposition de ces phosphates est très va-
que faiblement par le-s feuilles et leurs racines. riable. Les plus riches contiennent 30 020 d'acide

C'est sur cette 'absorption partielle de l'azote par phosphorique.
les feuilles et les iracines de certaines plantes que Mais cet acide phosphorique des phosphates na-
repose l'usage des engrais verts et la culture dite turels n'est pas très rapidement assinilable, surtout
sidérala ou sidérction. dont nous parlerons plus dans les phosphates qui proviennent de roches cris-'
loin. tallisées comme l'apatite ; par contre, leur effet est

L'azote existe encore dans la nature à l'état de durable.

combinaison avec l'hydrogène pour fórmer Si l'on veut un acide phosphorique, d'une action
uiaque, et avec l'oxygène pour former l'acide azo-prompte et énergique, on choisira le superphosphate.
tique ou nitrique. L'ammoniaque conibiiée avec l'a- Le superphosphate n'est pas autre chose que du
cide sulfurique, forme le sulfate d'ammoniague, phosphate traité à l'acide sulfurique. Il contient de
L'acide nitrique, 'combiné avec la potasse ou avec 9 à 16 020 d'acide phosphorique.
la sioude, forme le nitrate de piotasse et le nitrate Il y a en outre le: phosphate précipité ; c'est en-
de spde. core un phosphate qui a subi une préparation chi-

C'est principalement sous forme de sulfate d'am- inique ; il contient de 35 à 45-020 d'acide phospho-
moniaque, de nitrate de soude et de nitrate de po- rique,- dont l'assimilabilité est intermédiaire' entre.
tasse que le commerce livre l'azote à l'agriculture. celle du phospliate naturel et celle du superphos-;

Le sulfate d'ammoniaque contient 20 à 21 pour phate'
100 d'azote, c'est-à-dire 20 à 21 lbs d'azote sur 100 Enfin, à côté de ces* phosphates de- provenance
de sulfate d'ammoniaque. Le nitrate de soude en animale ou minérale, se trouve les éCOries de déph os-
contient de 15 à 16 Oî0, et le nitrate de potasse ploration ou *hosphates mtalci6îgiques, provenant
18 010. des usines qui fabriquent l'acier; ils coîitiennent de

Outre ces matières qii sont des sols, matières il à 18 0o0 d'acide piosphorique, presque aussi as-
purement inérales, le commerce livre les matières simnilable que celui du superphosphate dans les terres
orgaiques azotées suivantes riches en humus, et une grande quantité de chaux

Sang desséché et moulu 10 à 14 020, (l'azote, chair caustique, ce qui les rend très précieux pour les
desséchée, 8 à 13 020, corne torrféie et moulue 10 terres non calcaires.
à 14 020, cuir ddésag'égé, 8 à 9 (Y, l (le L< po1asse.-La potasse est fourne à l'aricu-
1aine de 5 à 8 010, selon le mode de torréfaction, turc par le commerce sous f61.e e 
gu«nos dont la richesse en azote varie de 3 à 9 pour
100.itate de potas.e, 13 OO dazote et 45 010 de

Mentionnons enfin les différents tourteaux, dont potasse
la teneur en azote varie de 2 à 7 '020, selon l'espèce. Slae potasse, 42 à 58 0 de otaàse;
On les emploie moins souvent en fumures aux
terres, qu'en nourriture aux animaux.

Engrais phosphats.-L'acide phosphorique est La potasse est très utile dans les terres.calcaire§,

une combinaison de phosphore et d'oxygène, il ne qui en sont presque toujours dp
se trouve lui-même dans la nature qu'à l'état de ileuses en ont
combinaison surtout avec la chaux ; il constitue en surabondance.
alors le phosphate de chaux. La chwux,-On connaît assez l'utilité et inéme la

Sou cttefome ilenrepour la mloiti6 dans la nécessité de la chau-x, surtout dans le-, terres grani.Sous cette form , il entrepou. moisi la la

Composition ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ L pi.sdsaiax tsil odetqeoas se.L posass eisfursni eml'oicu.
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Dans les mélanges d'engrais chimique, on emploie
surtout le plâtre ou sulfate (le chaux.

Le platre cru contient 32 020 de chaux.
Le plâtre cuit en contient 41 020.
Fer et magnési.-Le fer n'est nécessaire que

dans les terres blanches.
*On remarque que le sulJate de fer (vitriol vert)

en poudre produit un excellent effet sur un grand
nombre de cultures.

La magnésie n'est recommandée, surtout pour les
terres calcaires, que depuis un an ou deux. On l'em.
ploie sous forme de sulfate de magnésie ou plutôt
de dolomnie cuite la dolomie est une roche analogue
au calcaire, mais où la magnésie remplace la chaux.

Si l'on emploie les phosphates métallurgiques ou
le kaïnite, on trouve dans ces substances une quan-
tité plus que suffisante de magnésie..

( A suivre.)

Alternance des cultures.

On sait que depuis nombre d'années la.culture du
blé dans la province Ontario était tellement générale
à l'exclusion de toutes autres récoltes, qu'elle en
faisait un grand commerce, et on la considérait pour
cela comme le grenier à blé des autres provinces
dont la culture de .cette céréale payait à peine les
frais de culture, par un trop grand épuisement du
sol dû au trop grand abus de.cette récolte, sans
songer à donner au sol les engrais nécessaires.

Aujourd'hui, dans la province Ontario, ceux qui
sont ýà la tête du progrès agricole, les principaux
agriculteurs conseillent fortement d'abandonner par-
tiellement cette culture, pour se livrer à l'exploita-
tion laitière et à l'élevage du bétail, afin de donner
à leur terre leur ancienne fertilité; car là, comme
dans les anciennes provinces, le rendement en blé
par arpent diminue sensiblement.

Il n'y a pas de cultivateurs qui ignorent que pour
avoir beaucoup de blé, il faut récolter beaucoup de
foin et de fourrage, car avec peu ou point de foin ou

et le discerneient:nécessaire qu'il convient .d'appor-
ter pour la bonne tenue des pâturages voilà ce qui
donnera à nos terres leur ancienne fertilité, pouvant
par là obtenir de bonnes récoltes en blé sur une
moindre étendue de terrain et profiter à la fois des
revenus que l'on pourrait retirer par l'exploitation
des animaux et l'industrie laitière.

Des terrains auxquels on ne demanderait pour un
certain temps que des fourrages, et auxquels on les
rendrait en totalité transformés en fumier, acquer-
raient certainement et avec rapidité un dégré supé-
rieur, pouvant assurer aux autres cultures qui sui-
vront sur ces mêmes terrains une luxuriante végéta-
tion, d'abondants produits.

Règle générale, une terre fourragère procure, par
ses produits, transformés en fumier, l'engrais néces-
saire pour la tenir elle-même en très bon état et
pour favoriser la -culture de céréales sur une même
étendue de terrain. Celle-ci vit, en quelque sorte,
et prospère aux dépens de la culture fourragère.
C'est assez dire que la vente de foin-en dehors de la
ferme, doit se faire avec la plus grande réserve, A
moins que la ferme soit située dans le voisinage des
villes et que là on puisse s'y procurer des engrais:
cendres et fumiers.

Portez sur vos champs les engrais qu'un nombreux
bétail vous permettra de.leur donner, et vous verrez
fructifier de riches récoltes et procurer à votre terre
une grande source de fécondité pour l'avenir.

Ainsi, que deux terrains exclusivement consacrés,
l'un aux fourrages, l'autre aux céréales, l'un à
nourrir le bétail, l'autre à procurer la nourriture
nécessaire à la famille, le premier devient de plus
en plus fertile, le second de plus en plus stérile. On
ne réussira à maintenir la fertilité de ce dernier
qu'en empruntant en sa faveur une portion du prin-
cipe fécondant que l'autre produit en abondance. Il
doit y avoir réciprocité entre les différents champs,
que l'on accorde à l'un le surplus d'engrais que.pro-
duit l'autre par ses récoltes; ils doivent se .soutenir
mutuellement.

de fourrage, peu .ou point de blé.* Ou ei d'autres
ternies, il faut restituer au sol a.i moyen de la cul- Une ferme payante.
ture des plantes qui vivent aux dépens de l'air, ce Un fem
qu'ont enlevé à ce iriêmne sol des plantes qui vivent Dans le cours de la dernière "Convention laitière
à ses dépens, comme nous le disons dans notre cau- de la Puissance du Canada, " le Sénateur. Reesoserie. donna les -détails suivauts, à l'égard de l'exploita-

L'industrie -laitière et l'élevage du bétail, et tout tion agricole sur sa ferme dans .le comté de
principalement la bonne confection de nos prairies York. " Il y a onze ans, dit-il, cette ferme était tel-



lement épuisée, qu'aucun formier n'aurait osé l'ex- plaie avec de l'oseille.fraîche dont on fait pénétrer le plus
ploiter. Je l'achet.i cependant .pour nime livrer avec possible le jus dans Fintlricur du liok-En peu de tempsle.s cicatrices disparaisseut, il s'y forme une nouýeIll écorce.
mon fils à l'industrie laitière et à l'élevage du bétail, Les.défauts corrigés nese reproduisent plus.
et les' résultats obtenus ont été très satisfaisants."
Il s'appliqua à acheter des animaux ayant une
grande réputation comme reproducteurs, et il obte- nous apprend qu'on ôffre dépuis quelque . temps sur le .,r-
nait de leurs produits les prix les plus élevés. Il ché anglais un beurre de table nouveau, qui obtient un
recevait de 20 ets à 25 ets par livre pour le beurre plein succès, et à juste titre, car il D'a pas seulementun as-
fabriqué sur sa ferme. Lorsqu'il acheta cette fermele beurre naturel. Cefabrquésursa frme Losqu'l ahet cete frmebeurre est brillant à la surface et a exactement le même as-
elle valait de $-50 à $55 l'acre, et maintenant peet que s'il était couvert d'une légère couche de glace. On
après l'avoir enrichie par le fumier de 35 vaches, l'appelle "beurre laqué ou verni." Voici le secret de la pré-paration : On lave d'abord le beurre partait .ement,. puis onelle vaut au moins $75 l'acre, et il ne la vendrait le façonne en livres suivant la forme habituelle'e onle place
pas pour moinsp de S100 par acre. Il a pu réaliser 40 dans u endroit très-frais.î 0h dissout unebonne cuillerée
minots dp blé par acre sur des champs dont le.sol de sscre blaùe dans à peu près un verre d'eau et on ctuffe
était absolu me'nt épuisé et qu'il a pu améliorer au la solution. Le beurre, placé sur un linge, est ensuite enduit

rapidement au moyen d'un piiccau'très doi; -de la solutionmoyen des fumiers provenant de sa ferme, et l'in- chaude de sucre. Par ce procédé, une légère couche de
troduction de bons assolements. Il n'a jamais été beurre est fondue ' la surface grce à la chleur de l'induit
obligé de reourir aux engris rtificiels. Il ditquu et form avec celui-ci une sorte de vernis qui rend le beurre

plein sc e g juslacé et brillant. Tout naturellement cette couche imper-Canada on. devrait suivre l'exemplé de l'Angleterre n4ablc à l'air, contribue à conserver le beurre frais plus
ob l'élevage des chbvaur t bêtes à cornes, moutons longtemps.
et cochons a atteint un très haut dégpré de perfec-
tion. De plus on devrait s'attacher pà réaliser sur tIl y a en aine un immense jardin d'une superficie

lefae 5M est-ivre us lafre haiteuelles et e c

nos fermes, pour l'exportation, des produits dont la qu n
rew-York et Pensylvani. réunis.masse pourrait être transp ritée au plus bas prix

possible. Ainsi une tonne de beurre o de fromagesd -Les dépenses del'Exposition de Chicago s'élèvero ntest d fiï-**-e bien plus grande valeur qu'une tonne de $20,000,000.
blé ouautres céréales, et leur transport est bien

desurenloednsàneuprsuncered'ateeoucxu.
lasouto L bure lcésur unlne sesieedi

Culture du trèfle.

Lo orque le trèfle comîmence.à languir, c'est qu'il
Mant idans le sol, de substances propres à sa bonne
végétati6n. Dans le renouvellefient de cette culture
sur etî.ême champ, on doit introduire dans le sol,

ý#nedècrtaine quantité de chaux,: l'année qui -devra

o i j·éëlder la culture soit que l'on y cultive des
de terre, des betteraves ou navets, qui exi-

ritådesilabours. Il faut mêler la chaux à la terre
dd làb'ur. L'année suivante on pourra y semer du

t..trèfle !nmélange avec une céréale.

chsoses et auitre.

Chauncres et gamm'es Yes. arbres.fruiticrs.--D.ius les jar-
dins:huxides, lesarbres sont généralcmct expo és à es
de-ux c~.ses de dépérissement,, nuisibles. A la foiis à la régé-
tationnormale et.pirtant ala qualité des grîduiîts. Pour..y
rexnidier, avec un:;couteau une serpe, ou tout autre insr*-

ment b enitranchàn:t, on.:xtirpe la gomme ou les chancres,
et o.;eülèye l'écorce jusqujau- vif , puis.on .frottäcnsuit.;la

Chauissurcs imperméables

On peut rendre les sonillers et les bottines impermé-ables en les iinmorgeaut pendant quelques hkures dans do
l'eau épaisse de savon. Cette vennposition pénètre le cuir
et y forme un acide gras qui les rend ituperméables à
len u.

Restauration des vases en grès

O restanre les vases en grès-avec un ciment composé
de 20 parties de enble blanc do rivière, 2 pairties de li-
tharge et une par ie de chaî vive, mêléesà l'huile de lin
c'est tin imélange inîaltérable à lair et à la pluie

ETALON CANADIEN
Descendant dui fameux cheval appartenant à M. Paquet

de Qi"él' e.. ymnt le type et 1-i forme du père: poil ronge
i""1oinlé *t '"." n '•oir. pi'a'm t 12I livres. Ce cheval est

liu: temént apl éciem Ib-s connuaisseurs.
S'adresser a

J. A. PELLETIFR,
St. Roch des A ulnaies, Cté PITslet, P. Q.
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MIiAGNIFIQUE ETALOUN DE 4 ANS

Co magnifique étalon mesure 5 pieils et 4 ponces de
1iît teur avec ue pesanteur de 1350 livres ; poil noir et
ayant un irot très élégant. Race A ibletonianfet Canna-
diein et ausi très bon reproducteur. Si l'on exige nn.cer-
tiflent dui médecin vétérinaire, je suis prêt à l<e prdnire.

Cuoiniiour faîciles.
S'adrecsser a-

JOSEPH ARTON,
St. leb], des Aulnrs, Clé !I'slet, P. Q

4 Avil, 89·?3 f.

CLpEMIN iBE FER INTERCOLONIAL
1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892..

Le et apre.Inndi, ln 19 ostalîre 1891 lés trnirs <e de ch'
n iii p:gr, irnit di, la Station de S .Anne (le di nanche excepté)
couino sui t

Pour T é.vis (accminrdatio.)............24.2
Pesr Lévis (Exprs)..................... 92
Pour I.êvi.î (nîeo:nndltion.................9.45
Pour hl Rivière-dn-Loup r coruznadation]. Il Il
Pour St-J.an et H1alifax (expres)......... 11.40
Pour la Rivière-duî Lonp Accoinodation). 22.33

Tous les trains marchuent sur l'heure du temps couven t ion
ne] de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant cn chef
Bureau du chemin de f..r.

Monctou. N. Bk., 15 octobre 1r91.

FEUILLETONS A VENDRE
AU

Bureau de la "G.ZETTE ES CAMPAGNES "
Les secrets de lai Maison B:anche.................... 15 cts.
La fille du Mlarqui....................... ...... 20 "

Lucie do Poleyilieux.......... ..................... 15 "

Les emipoisionneurs.................. .................... 15 "

L'exil....................... .... ...... .......... 15 "

Là 'utpilici vivant........:........................15
La chîrrno.et le coliploir.......................... 15 "d
Les coup:rgnone. de inuit......... .............. 20 .
Les volontaireis amnéricais............. .......--..... 15 "

Les f dr. t'ors lu ficligani ....................... 15
Le Loup bhain .. ............. 15 "

Le Rubir.son4.do Ppri.......................... 15 "

Les jo Irs Janglain t ........ ............. ·15 "

Lë' petit.-chieni noir'it ai itres .gendes............... 15 "

Le dernier des .\ohicanls......................... 15
La p!rioniiire 'ii La tour.......................... 15
Le dramio de Marcelly. ....................... 15
Captive et bourrean.............................15 "
Les 6preuv- m d'un orphelin......................... 15 "

Lea luttesdiin Cliaumnt.'........... .............. 15 "
Le trésor îier pauvres............................... 15 "

Volinirçs de la " Gauclte des Cansmpagnes".-Cenx qui sont abon-
niói àla Glà :tll rle Cn: r:ogrîes depuin a nclrju annérs neole-

mie:t, pwrmIranit t it les volhtes antérienr i r n on-

unerenit, moins lo prreni,.r vn:tmn. Uno ródneMo sera faite
lour l'achat; d pIusierurs v::Innra :r1,t - la foie.i.

, Esdai sim. le l>xe ella vntiti<es parurre.-Par M 1l Granrdl-Vi-
caire Mnillons.-Prix, 20 ct8.

Pronienade auertour dle l'Isle-aux-Coudres.-Par M. lu Crand-Vi-
caire Mailloutn - ets.

.Traitéeri la trie générale d'unefermie. - 5 ets.

Ptit traité 'agricultur.-par nn apiculteur cnuadren.-5 ets

Pd/t itraité sur la culture da /al'e.-10 .te

L*trructions popl)aire8 sur los soins à donner aux anir aux nra-
lailes.-15 ets.

.Trlaità cur l'élevage des mouons.-15 c. .

.Papiera e't /<r l r li'ag riullure-Rt nom·i. n~ rm1 6, l'atten-
tion les cultivateurs.- 5 it-.

L'Yeirages du chlcral ct mîanièru de le domprter.-15 et s.
Lempropi maréclal c.rpri moderne -extrait dleq au Zia-

tenrs-25 et.

VABE-ECUM DE L'ENSILEUR
Résunié des di fférentes méthodes de coliservation

des fourrages verts d'après les dernières% ex-
p.rinenes et enquêtes française-

a ng1aise-américaine..
Prix : S. . Prix $1

Par. Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs de
France et d& l'Association française pour l'a-
vanceuient des sciences, Secrétaire de la Soci-
été d'Agriculture de Grenuoble.

cavEATs.
TRADE MARKS,

DESION PATENTS
cOPYRICIHTS, etc.

For Information and froc Handbook Write to
1UNN & CO ff1 BunoAzDWÂY. Nl;%W Yonrr.

Olderit bureau îor sectuaR patents ln America.
'EverY patent taiten. Out by lis la breruglât bel'nre
the publie by a notice given free of charge ln thea

Lraest circulation of aur scientifle paper tr thewertd. Splendidty milrated. Xo lateltltent
mae eoutd ie w tiout Id. reel. X3.00 a
ear; $ six E ntR . Adwa res M N CO.,U,'Gi LIRSt, 351 Broamdway. New York.

sAyl BEE-KEEPER!
gond for a free sampfle c PY of IROOTMJf handsome1

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES " l'r j-Mjantbhi p NLEAUN BEE-CULTURE. 091.00i ayuar) and hie bL.pagg

eara. tBEE-KEEERS' SUPP
FREE for our name and addrea on a tai.IsQuatre collections complètes de lt Ga<:c lic (lue Camiagiees.- o cuterEUro, 41 judm'n

:uî1rca.i.. are. Add-- A. 1. ROOT, Medlna, O.


